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btme. Dans un diseours d'une sdbre et male 
kloquence, le vajttanc .militant fait I'expose de 
la situation. II mc*itr**y» puissante armee du 
travail aW pTJfW"tW^BSr~fOK»reapttaOsttBr * 
coabisees. Se ptabant auooint de vue des inuw. 
pori« et Acs dfceker* « Cent-****, dit-*l, qui •*»• 
les p'ourvoy^ts- de fa /mtion. G'est d'eux qua 
vient la vie, at fcs Gouwruerueut pretend qu'il 
peut sans cux assurer 1P rftvitaillernefir du pay»j 
All•.* Ann/-   t       - *^* Allons done 1 

« Nous*** donnerons aux vtftes et aux com- 
imines ce qui est necessaire a leur exaneoce que 
sur lordw de U, C. G- T: , ' 
• Nous verrons alors qwi est la force de la Na- 
tion on k) Capital ou la Travaal organise ». 

Ceite imrmafap eat aecrrefrue nnl* des appiau- 
dissements %toftes. 

Bondues prfcd *Stsuite place sur la table. 
Le secretaire de ftJ. D., avec l'energie et l'ad- 

mirable talent bratoire que Ton connait,- entfe 
immediatement dans le vfl du debat en cvoquant 

DUME RCQ.Tt«YS, «?«ux noms font passer 
vn Jrisgon d'indignation dans la fouie. Ciiucun 
pe am mennc<*. brave <JaiM f& dignjtc de *yn- 
liicawfc, par-la meaure attattraire prfee eontre 
tux- 

AussL un. *ftence rellgieux se fait-il pour en- 
ieadMWtmmcM'tmitemantiaa faitea par DESO-a 
BON, LAMiRX. et BONDLES en faveur dec?/ 
deux earoarade<? arreTBs; 

Qu'iflgSUle diV Bondues, qu'imporle d ailleurs 
fe* Stfflfflftfrjfrs. Le Onmfi-nomenl pent err arre- 
ler enoot-e cpautres. u peut. essayer de nous 
reduire. I! n:y parviendra jamais. Pour 10 d'ar- 
ret**, il «o surgtra :«» qui--*e. rueront k leur 
lour avec la mSine' energie, la meme lougue 
daa«   la maiee. 

Gar I'admirable de notre organisation e'est 
quacbez nous leg hornmes. ne comptent pas, nul 
n'est indispensable, I'organisation va toujours 
imfllacftbtement «rtr la route epi'efie sest traeee 
pan* <jtFfl sott, pour cela, besc-in- de tel homme 
ou de Ml >utre. 

Mandate par la C. G. T. je terai jusqu'au bout 
moft devoir, tout mop devoir. 

Lea derogations pour le ravitaillement, seule 
la C, G. T. a le drqit de leurs donner. Jobeirai a beST. - 

Pasrlant ' de la nationabsaSion Bondues en 
brosse largement le programme. 

Le" remplaoement des conseits d'administra- 
tioo* financiers par des conseils dadministra- 
tions•d* production., d« toebniciens ^t de con- 
sommateurs. 

Le retour a la nation des dividendos, Tabaisse- 
pieni du cottt de la vie comme consequence. 

Le§ services dtnterfit public exploites onfin 
dans* un large esprit d'interet general. 

Le dftvetoppement de lindustrie BH profit de 
lout* la nation.  . -. .   . 

Le travail encourage, l'ofeiveta chaise* du pays 
In prosperite renaissanto, la libej"ation <le la 
dette* eeiasante sous fepolds de laquelle* auoconi- 
be une c!aaae-d:rigeante trivole et incapable. 

Le leader cegetisTe a ete lohguement acclame. 
W'ARIN, da» cherninots, prit apres lui brieve^ 

ment la parole, pour saluer les victimes <ks& me- 
gureg poiicieres et montrer son devoir a la clas- 
se ouvriere organisee. 

BONDUES rernonta ensuite sur la table pour 
annoncer la decision prise par le Gouvernement 
a I'eg'ttra de la C-'O. T. Cetie decision causa une 
indignation violente dans •I'assemblee. 

BONDUfiS exborta tout le monde au carme.N^s 
amis socialis+es inierriemwnt «n c* moment, dit- 
il, en iaveur des prisonniers, n'entravons pas 
Jeur action" par 'une attitude qui pourrait etre 
exploit^ contre eux dans les milieux officiels. 

Separpfts*nous dans, i« calme monirant ainsi 
a tous que Ta closse ouvriere conscienle n'a pas 
besoio d© violepce pour impo=er sa volonta. » 

L'oritfetir descendit alors de la tribune et l'im- 
mensc foule impressfonnante de eahwe se disper- 
ea lentement... comme a regret. 

AujawdlHu Vloetiufj. it 4 heures au nieme em- 
placement. 

UNE   AFFIGHH 
L'affiche suivaale a «Ue placardee sur les mur$ 

da Litte. : 
USE L.VCHETE DE PLUS 

Un  G«mv*rneinent  qui   it  pear   vient d«  la 
commettre 

Noire camarade. Oumereq, a son "' arrivee a 
Lille au.jourd'hxii, alors qu'il venait. de Dun«- 
berrqua,  a  ete   4rr4le. 

L« but de  celle  arreslation   est  bien evident : 
e'esk d'eatnp^cheT   les   de'egues   de  la   CA G.   T. 
#J*«xpHquer  clairoment  le projet de  nationalisa- 
tion   iMdiMrtxialise?.  »* 

,    LA VERITE FAIT PELB A NOS D1RIGEANTS. 
Tievant cette provocation, tOuies les ooipora- 

iiofis en greve rtdoirblercnt de vigueur. ISos di- 
fig«an*s verrOiH fa le CHATIMENT MOB,\L, EN 
ATTENDANT  CE   CHATIMFNT   MATERIEL. 

AUX ATELIERS D HELLEMMES 
Lo mouvesnent de greve ej>t ie nier^e qua la 

voille. avec une  logte-e accecfaaatton  le matin. 
SUB  LA VOIS 

Su» la voie, uae soixantairie de gievistes ont 
fleolwichS le mouvemen; <^ni, on i'espere, preji- 
itr« une plus gra-nde extension au-jourd'hui. 

Dee cbasseia's a. cbeval, de factacn, se wmar- 
Quant de-oj de-la 

DANS LBS TRANSPGETS 
Dans las  trans ports,'- Ja grove est' generale. 
A i'usine Coppel, A Fives, GO ouvriers <te la 

necoostitiuifcion ont quitte le U-avaii a dix henu-es 
et denue du uiaiua, et se soni joints au momt- 
miwt. 

CANS I-A BIETALLOBGIE 
Datis Ja me'-ailm-gie, le mouvemeiU de greve 

ga*d+* 'toute son ainpleur. A 1'usine de M\-es, 
sur 2.SOU ouvriers, stoiis, :t2 travaaiemt. 

AM. tctaj, on comptait liier 5.886 ouvriers en 
(trev^, sur les 8.150 que oompie cette corpoj-ation. 

AUX TRAMWAYS 
A 1* Uompogrite Mongy. le service eat com- 

pietenient ai-rete, aucun e^nploye ne s'e.tajkit pr6^ 
#etita. l^e cjiomage es'. coaipiet,. et aucune voi- 
ture n'a pu   &&e mise en   circulation. 

A la Compo-gnie des Tramways de LUle, qu«!- 
ftiies voitures cireutent avec un personnel de 
fortune, compose de c^mtj-Oleurs, peceveurs,^etc. 
•»"I>p»j.\ on trois voBures smr cnaqmo ligne, e'est 
tout ce qu'on- a pu ine*tre en circulation. 

S«r la ligne C. par exempie, i» servioa a da 
•tre ..toteJeafient suspend a, ies conU-dieurs, 1'as- 
•*u»«ifc. n« t/en«nt pas a passer cie\"aiat la Bourse. 
duTrava.il. sons 1 aeif gogueriai-d"des canaarades 
OiU^oiieisisent a i'onire de la  C. G. T. 

BATiMENT 
Le cn6mag+» est oresque complot. a part qviol- 

tpmss punards qui. nous l:esperons, sun-ront leurs 
»*niarades. 

Quant aux Sections Iwrs Lille, des ranseigne- 
njdiits. de sojirce sure nous. informent que la 
prasqu'uiwuiimite. des ouvriers chOmen*. 

. Tous les ouvriers litters en ter. quelle que soil 
la categorie de metier, doivent cesser le travail 
ce tuatia. 

Ptemtaqe obligatoire pour tous ces ouvritrs. 

A ROUBASX 
H^S LES TEANSPOMS 

Depuis hier nurtin, aucun traJttwsy n'a oir> 
ruM en ville. Le tnrfic de la (x>mpagni« de 
Roubaix-Tourcoing ost compietement inter- 
rompu *t aucune des commune* de la region 
p.'est  dess«rvre. 

Les awtres JiK>yen-3 d« transport sortt egale- 
HM?»t arretes. Ccrtsias services indispensables, 
ay ant obtenu rautorfeaition prealable de la 
Bourse d» Travail, peavexii continuer de fonc- 
tiAnner. Ce sont les services publics les plus 
lmrttfrli ilnmr nt necessaires : ceux du raviiaalle- 
ment, des minoteries, des eaux^l du gas, oe 
|»*l*ctricrte. Mais il est possible "que certains 
de »*B services eax-mem«s soient »rr*»** si b-s 
nkesuras de repression *t le* tebtataves de de- 
•organwation emtrtprises pour fair* echouer ia 
greva ne cessaicnt pas a bref delai. 

A   LA  GAEL 
La plupact des ouvriers out cesse le travail 

bier matin.   La   gare  aux  marcTiandises  et res^ 

DANS LE BATIMENT 

Chdmage general, a par* queiques ouvriers( 
cccupes a des travyux de pnemiere urge nee, 
ou'jis sont awtarise* a terminer 

Le citoyen HABPAGES, secretaire du syndi- 
•at *r bsttaewt, «*«»» «mdu a Paris hier ma- 
ifO accompagne de queiques deleguef, afin da 
l^rtndre^wexs l*org«n4«llon centwle sur lea 
mesures d'ordre gereral qo'iJ conyient de pren- 
«rp dans netre regi«i poia- q«« le mouvesoKnt 

G uniformwe. 
DAKS LBS WAHWAIS 

dee trunMM Mongy- de Lille a 
I irwnway* de Houbaix-Tourcoing a 

fe BMasMOl «• »« toufe. fe* •orpora- 

txons qui s'y rattachent, le oheanage est egale- 
ment gOnenal. |••-. 

. DANS  LA  METALLUBG1E 
Le   Meeting  de   I'Ateawr 

t.e gran? meeting de i*".\lca»ax, auquel Atssaai 
uoavies hier les ouvriers. eo grevs» a oblOOtk *> 
phxs grand' succes. 

Des 2 heures et demie, la grende salle etait 
boudee: Le> employes des - CODI psgnu's de tram* 
ways y assistajent en uniforms. PJiisieurs «•> 
teiikes d'ouvriers n'ont pu trouver place et cmt 
di aliendre, dans la rue, 1'issue et le re 
de'la iwani-festntion 

A a heures et demie, DHONDT, secretaire ge- 
neral de la metalluruje, aecoirepagrfS d«s primci- 
paux . si-cretaire|*'*'<U;^h Bourse, et de delejfues 
def>oiTTmim«s. vofainfft. monte ii ie tribune. 

It reTtterete Vs cumarades prcsonts d'Atre ve- 
nus si nombreux et si sxaots a cette reunion, «t 
les felicite de rempressement avec lequel t»us 
les menibre* de sa corporation ont repondu a 
I'ofdre de grfcve tfu'il avuit el£ eharge de lour 
transmettrc 

LE  CALME   JiEUESSAIRE 
Les queiques renards, dit-il, qui ont train le 

devoir syndics] eji, taxd*ront pa* » sc raili«r .au 
inouvenn-nt. On se churgera de le leur fake 
comprendre, si c'ost- n^cRssaire. Mais surtouf, 
ajoute-l-i;, il f*ut coft»e»vvr jws^u'uu bout l« 
plus grand calme. On n'a rien prouve qunnd on 
a casse des »itres. Defiea-vous ties iudividu^: qui, 
se gliss'-nt panni vous poui VOIJJK entratiier a 
des violences qui, onn seuleiiu-.m sont inutiles, 
male par ie*quellvs vpu* u'abr»uiiriei qu'u vuus 
divistir, et a ouvrir « «dininp a la repression 
creatrice de desordre 

L'orateur aar.oniv; «nsinl« que Dwintrcq, de- 
legue de la C G. »T. a- *t5 arrele, a Lilie, le 
nratin meme. C.'i'nl DVAIOS'VVAX, d^U'jjue regio- 
nn-1 de la Federation Nat'tonaU: des nn'-tiiux, qui 
le remplaci;ra a <;e lU'eting. 

DEIUISTER,   aviv    btMiiioiip   i)«    ••lm'+e   o*   di- 
ptwcisiwn,   fait   rhh-lorq-Ui;   de   nifHuemfnl   que 
la G.   (i    T.   :i   jnff'1   n«^-<'**aire  ri<;   rfrclwin lier. 

L'lTILfTB DE UKTrE GHKVE 
11 appai'uit, ditil, qat; nuSHbre ile c;nnart»d«^ 

ne comprennent jnr? bien encore le sens et 'a 
portee.de 'a {rreve. II ne'^'ajjtt plus nuiiiit"- 
naot d'une qu**,!*-^ d*C SSIIKVCS.. 1 <iu» les ou- 
prlw* duive.nl se ren.dr* ««inptt: >i-" l'i«:iiilif« 
des aa^nnnlations qu~f l>-ur !H,nt Kueordoes, «:t 
qu'il* ont eu liint de pj' ne potulanl si oblenir. 
SI Ton ive f*il ri-en <i*:int;.-, il Niudsa rccam- 
tnenuer syips te«*^ a presenter "el a sout'nrr dr. 
nouveJie^ revcnd}ie'»fioTi*, Je prix de la vie aug- 
tnenfajit sii Im el a rUVoUi'- q.'j'ati{jini!ntent nos 
•safaires. 

Q'e>jt done 'e '.out Je :,i vie, liii-meiii qu'il 
faut stabiliser. C!esl stin nu^menlation perpe- 
tuel au profit de queiques i "miles do ^apitii- 
listes qu'il faut enfayer, si la ctasse ouvriere 
vent vivie. 

Pour eela, le Gonsril F.conomiquc du Travail, 
compose des elrhienls Ks plus vompelemU do 
ia C. G. T.. de» Gooperatives et I'Lnion Syndi- 
cate des teehniciens <lu commerce, de 1'Industrie 
ct de ragriculture, a estimc qu'il ^tak indis- 
pensablo de fnire retourner a la Nation eiiliere 
les benefices Anorme* reaMses sur elle par quei- 
ques  profifenrs   de la   grande  Industrie. 

Le moyen a employer pour eel«, e'est la ja- 
tionalisation d»-s j»randes entvepriscs indus- 
tri.eiles, et, tout d'abord, celle des cliemins de 
fer. i 

Soutentr cette grand? revendicatiori de nos 
caTnaradej eht-minots, e'est done soutenir les 
inter&ts m&mes de toute la nation, et particu- 
lierement de la nation -laborieuse et pauv>e, 
de la classe ouvriere de France. 

Frequemment applau<ii, l'orateur detaille lon- 
guement, abondamment, la situation attue-ile 
du pays, la neeeasite argente d'agir pour 
qoi'elle se motiifk, afin que soil evite le grand 
seiH d»ns 1'abfme qui n'a jama-is paru aussi 
prochain qu'aujourd hui. 

A TOURCOING 
THIS LA GEEVE GEN'EIALE 

•L'ordre de greve a dW unanimement respecte. 
Seujs, queiques defections furenJ signalees dains 
les transports pour le textile. Sur looo ou- 
vriers, 3.5oo sont en- grtve. 

Hier soir, a 4 heurfs, le citoyen DELOBELI^E, 
seei-etaare de la Bourse piu Travail de Tourcoing 
a eu une entrevue avec les delegues des trans- 
poi-i*. dans k but de rrndre \e mouvemem ge- 
neral et dc decider a la greve ceux qui ne s'y 
etajent pas conforiues. 
UNE   EEUNION   A   LA   MA1SON   DU   PEI PLE 

Hier matin, a i<» heures, environ 5.(KX> mi- 
\T.:er.i grevistes se. rnastsj^nt d^vant la Maison 
du  Peuple,   ioi>, cue de  ia Gite.  • 

Le ciloyen Dureercq. qu'oo altendpit, etant 
arrAte c'sp'.i-is le mst'rn, firt venvpiacc par les 
camarad^s D-lobelle, seenVfaiie <i*^ 1» Bourse : 
Deeosler, secrelaire du synoicat des metaiUurgis- 
tes ,et Hostyn, de.'egue du batimenl, venu en 
remp'acement   du   secreta.:Te. 

TOITS Irois firenl l'cxpose do, la nationalisation 
des oheroins d« fer pour laquelle la corporation 
de* chcmlno:? f>st en givve et pour laquelle 
doivent *e solidaris'T !..s a>uti>es corporations.   - 

Les trois orateurs ftirehl cKaleureiisement ap- 
plaudis. 
• Au.jourd'hui. apres-niidi, il " heures, reu- 

nion de tous les grevistcs a ki Maison du Peu- 
ple. ' 

HANS LES TSAMWAYS 
Le^ ti-anspofts sont en greve. L'arr&t des Uam- 

ways est complet. Dans l'bidustipie textile, siu 
4.000 ouvrtBrs, on compte 3-Sfxt "bh6meurs. Le 
bfttiment a egalement cease le travail. 

A DUNKERQUE 

Un meeting 
Dunkerque, n mai. • Tous les grevisles se 

sont rttirtls cet apres-inldi en un grand mee- 
tjug. Pendant le cours do la seance, la nouveJte 
qui parvint de I'arrestation a Lille des delegues 
de la C. U. T. provoqua uw enorrae seusa- 
'tio*i : Dumorcq et Thys avaient, eo effet, parke 
hier a Dunkerque au meeting qui eut lieu et 
ctaient partis ensuite pour LFlle. Us etaient at- 
t^ndus  pour d'autres  conferences, 

Malgre la vigueur de Ia pToteetalion eontre 
cette mesure, les assistants se soul sepaivs)daus 
le   calmc   complet. 

flu Conseil General 
oooooooooooooo 

D'un accord untmime.  I'Assemble D&partementale reclame IG paiemont 
intigrai (Jessamines dues par t'Allemagn* pour le relevement de nosruims. 

Uri vmu des conseillers socialistes, visant I'attitude du Gouvernementdans 
'a grdve g6n6rale, serk discut6 & la stance de ce matin.   •===±=. 

Bureaux s *», roe Paavree.  • Telephone 9-51 
•"" i'  •« ••   • 

Le Comit6 de Ravitaillemeni continuera a fonctionner pendant deux mots encore 

LkS VISITES A LHOPITAL 
L'administSaUon des Hospices oilorme ie pu- 

blic quen raison de ia fete de t Ascension, lea 
);' rSi *£!". f»«^*« ««« malades en trailement 
a IHdpitai da ia Freiernue, auront lieu ieudi 
comme le dimanche, d© 11 heures a midi 

oooooooooooooo 

«l» 

•oubaix 

La Greve des Min&urs 
e - 

DANS LE PAS-DECALAIS 
Calme parfait. - Chdmage g6n6ral 

Nceux, 11 mai, midi. • Dans tout le Pays 
Noir, 1'apres-midi dhicr et la matinee d'aujour- 
d*hui n'ont ete. marquees d'aucun incident. 

Le caluie le plus parfait regne dans le$ locah- 
tes en greve comme aux jour-S du conflit du 
mois de mars. Le chomage complet perslste. 

Les ouvriers mineurs profitant des belles jour- 
nee* ensoleiUees s'occupent a leurs travaux de. 
jardinage. Dans les corons aucune effervescence 
La discipline syndicate est reepecWe unaaime- 
ment. 

Bans 3e Bassin d'Hnzin 
Extension   du   mouvemem ; 

La situation resta exceiienle dans l« ua**in 
•^ApVu. 
^fardi matin, les mineurs de la fosaC de Vieux- 
Conde  ont, quitte  le travail. 

On ne sfgnale auedn incident. 

Dans le Bassin do Nord 
La lutte contitrue 

Le Ghomage o.»nitinue j}»rtout. pou»«,ie* ou- 
vriers du fond, s' en tend 

Les tmvaiUeurs de ia surface out obAi a For- 
dre syndics! et n'ont pas deserte les cliao>tiers. 

Les joumaux bourgeois bourrenl le crane a 
leurs lecteurs en les doiuiani comme non gre- 
vistes. en flagrant debt de desobeissance envers 
leur organisation... II faut remettre lea cboses 
au point * les ouvriers occupes a la surface 
travaillent par ordre, at quilteraiesin le travail 
avec awtant, d'ensemble et de discipline que 
leurs oamarBdes dfa fond si Je Syndicat etait 
amene 4 prendre une decision dans ce sens. 

LOB mineuw que nous avons rencontres au 
cours d'une nvpide ra«donnee dans le bassin, 
se montrerit tous decides a lutter jusqu'au bout. 
Fresque tous uianaUe&*ent d'aiileur? le regret de 

Apres une Interruption de trow jours, qui leur 
a [>ermis de reprendre contact avec leurs elec- 
teurs et de se rek-amper dans les douceurs de 
la vit* cantonaie, nos Uonorables se sont de nou- 
voau reimis bier apres-mfdi a ia Prefecture, sous 
ia  ppessdenca de M.   Vancauwenbergue. 

LH greve d-ti Cartel semble avoir gagn6 notre 
Assemblee • Departementale, car les conseillers 
etaiuiil Ijeaucoup moins iiortebretix en seance 
qiiejW s«*maine derraeTe et j'ap.]>ariieur fut oblige 
d'allei* tandjounner 1* rappef dans ies couloirs 
pour r*untr nn quorum incertain. 

M. P0T1E s'e-eve comlre la suppression de 
frigo, aont nous sommes menaces et demande 
au Conseil General de manifestes* aupires du 
Gouvrenement son desir d'en voir continuer las 
livrujsons. 

Ce. vueu, vigoureusement appuye par le Presi- 
dent, est adopfe a .rimanliTtit<?, ainsi qtt» celut 
de .\r. I.L (iLAV demandant que .les soldats de 
la clmae, 191H, des pays envahis, soient liberes 
en  ni^Hie temps qiie ceux de  leur classe. 

tii credit tie nCdOf) francs est vote au budget 
des Knfatits Assistes et une indemnite de 4.500 
francs  a rinspectcur  des sapeurs-pompiers. 

Sur la prop<M5iiion du President, ie Conseil 
decide de particl.per a i'erection du monument 
cnmmemor&tif ni-is quatorze habitants de Que- 
renainy (usiiies par les Anemands, dans les cir- 
I'OII.Ounces <]ue nous avons relatees et vote a cet 
e7fel, une subvention de ItsO francs. 

lii vceu tendant au maintign drs nllocations 
en regions devastees esi adopte et, a propos. d'un 
auLre visant le proksmgement d'une route dans, 
la region de CasseF, M. POT16 fait cette remar-. 
que « - Les Bodies etaient plus pratiques que 
nous. Its ont realise en queiques mois des ame- 
liorations que le Conseil General reclamait en 
v>iin depuis des annees  ! » 

II est vrai qu'ils if avaient pas a compter avec 
les chinoiseries administratives et les lenteurs 
bureaucratiques. 

Sensible aux accemts apiitoyes de M. Barrols- 
Urame sur la situation du treSorier-payeur ge- 
ncrat dti Nf>rd, qui ne touche qu'un traitement 
de 40.U0O francs par an. le Conseil en vue de 
dooner une leoou de genArosite a l'Etat et de 
souligner gfM avarice., alloue ace fonctionnaire 
un  leger supplement do 15.000 francs. 

L'Allemagne et nos ruines 
Lc (^nseil est unanime a 6mettre Ie vceu de 

M. BOURDON, i-edamant 1'application rigou- 
reuse du traits de paax et le paiement integral 
de toides les sommes qui nous sont dues pour 
ie relevement de nos ruines. 

A ce sujet, M. BOURDON presante queiques 
observations tres ecoutees et applatudies. 11 s'e- 
tonne du silence fait sutoifcetnent sur le sort re- 
serve au Kaiser Guillaume, le plus grand coupa- 
ble que l'Histoire ait connu. 

«*Le trade de paix, dit-41, doit etre strictement 
execute pour la reslauration complete de nos 
regions devastees et si une concession doit etre 
laite elle ne devra concerner que les delais a 
accorder pour le verseirheint des indemnites qui 
nous sont. dues. Si I'aecord n'etait pas complet 
sur ce pwnt k la Conference qui va ae rewnir a 
Spa, les representants de.la France pourraient 
adapter a la ciroiistance une parole historique 
et la modifier utiiement en disant : « Messieurs 
les Anglais, payez les premiers, • c'est-4-dire, 
aidez-nous 1 ». 

L'Assemblee tout enlieu'e, declare 1« President, 
s'ass'"»cje aux sentiments de VI. Bourdon et nous 
avons la conviction que la France ne laissera 
pas pr&scrire aes drolls. 

L'etoge du bon genidvro 
M. GuHbaut est rapporteur dun voau deman- 

dant au Goiivornement de prendro toutes measu- 
res utiles"pour developper dans le Nord la cul- 
ture et la distillarie de ta betterave. 
• J'appiiie cette proposition declare M. POTIE 

et |e regrette qvte ies chstHleries de grains soient 
interdites alors que cedles des maaxjs de raisins 
et des soiis-produits servant a la fabrication du 
rlmin sont autorisces. Le geiuevi-e de grains 
etait pour ncs populations un gejiereux coi-dial, 
in usage dans Ie Nora de temps immemorial et • 
beaucoup nioins nocif que certaifis nrdtendus 
tonicfues qui nous viennent du "Midi. Une inter- 
dlc+ton .parficuHere a une region nest pas ad- 
missible et la dualite choquante 6tablie entre ie 
Nord et le Midi demontre la neosssite du mono- 
pole de l'aloool par l'Etat. 

•M II ne doit pas y avoir deux prances 1 clame 
d'une voix enroueo M- DUFOUR. 

Fervent adepte. de la lutte coptre I'alcoolisme, 
COUTEADX combat energiquement les conclu- 
sions du rapport p'arce qu'elles lui paraissent 
de nature a "i-opager- le terrible fl6au social. 
« Toujours, dit-il, j'approuverai toutes les me- 
sures suseeptibles d'enrayer et de tuer 1'aleoolis- 
me. 
•' Mais,, tnsinue oouriant M. VANCAUWEN- 

BERGHE, le bon g<ryiievre do grain ne tue pas; 
au contraire ! Comme en tout, e'est Tabus qui 
est  nuislble.  » 

Des rires approhatifs eclatent et I'aecord s"6ta- 
blit sur cette motion proposee par le President : 
« Le Conseil General emet le voeu que TEtat pren: 

ne des mesures efficaces pour combattre I'alcoo- 
lisme et developper dans le Nord la culture de 
la beUerave, qui faisait une de ses principales 
ricfiesses agricoles. » 

La orise de la maglstratupe 
BLEMANT reclame un juge suppleant pour le 

Tribunal do Valenciennes, deborde de besogne 
et dans rimpossibilitfi materielle d'apporter a la 
liquidation des affaires en cours toute la dili- 
gence desirable. Les justiciables souffrent de 
cette situation A laquelle il est urgent de reme- 
dier. « Je sais bien, dit le jeune conseiller, que 
les" juges n'aljondent pas en Prance. On ne 
veut plus entrer dans la magistrature, a cause 
ds la modicitft des trailements. Mais, tandis que 
des tribunaux du Tiord, comme oelui de Valen- 
ciennes, sont surcharges, d'autres, dans le midi, 
sont loin de se trouver dans le memo cas. Une 
judicteuse repartition des juges ne pourrait-eUe 
s'effectuer. Qu'on nous envoje ceux qui sont en 
trop dans certains departements- >• 

A l'unanimite, cette proposition dlndiscutable 
logiqueest adoptee sous forme de vceu. 

BLEMANT inlervient ensuite pour signaler la 
situation du secretaire du Parquet de Valencien- 
nes et des concierges des tribunaux. II reclame 
pour eux une augmentation de traitements, jus- 
tifies par le cout de la vie. 

Le Conseil tout emUer approxtve ces observa- 
tions, et, a la demande du Presadeiit, decide de 
statuer aujourd'hui sur cette question qui fera 
1'objet d'usi rapport present* par Hentges. 

LA G. G. T. ET LE GOOTERNEMENT 
Une motion de Goniaux 

La  monoton0  (A aride discussion d'une serie- 
de voeux d'iniferet  local,  est soudain  ireterrom- 
pue par une intervention'de GONIAUX, qui don- 
ne ^ecture de  la motion  sudvairte,  au nora du 
groupe socialiste   : 

Considirant que le 5 mai courant les deux se- 
cretaires par interim de la Federation des Che- 
rninots,  en parfait accord avec ie bureau de la 

Confederation  genera le du Travail, ont fait pu- 
bliquement cette declaration  : 

« Sat'sfaction minimum nous sera accordeeau 
moment precis oft le gouvernement aura accepte 
la constitution dune commission composes de 
producteurs, teehniciens et intelleeiueis, de con- 
sommateurs et d'oavriers, commission qui aura 
pour but d'etablir le seul projet de nationalisa- 
tion qui devra dtre discUte par le oouvernement » 
Ie Conseil General etnet le voeu que la Gotrver- 
nement, prenont en consideration l'interet gene- 
ral du Pays, accepte d'entrer en conversation 
avec les delegues representant la Confederation 
generale du Travail. 

VT. VANCAUWENBERGHE. • Cette question 
a•une portee sociale de grande ampleur et j'esti- 
m« quelle ne peut etre discutee avant davoir 
616 examinei* attentivement. i<e propose done le 
renvoi du voeu au bureau competent, pour rap- 
port et discussion ft la prochaine seance 

GOXIAUX. • En raison de son caractere d'ur- 
gence, je demande la dtscussion immediate du 
vceu presente par tous les conseillers socialistes. 

M" VANCAUWF.NBERGHE. • La question 
est assez compiexe, pour etre inurement atu- 
diee. 1J est d'ailieurs dans les usages du Conseil 
de re-nvoyer au bureau toutes les propositions 
politiques ou sociales et celle qui nous est pre- 
sentee reunit ces deux caracteres. 

Invoquant des precedents, GONIAUX insiste 
ponr la discussion immediate, mais le President 
le prfe ffaccepteV le renvoi au bureau et la dis- 
cussion a mercredi matin. 

« Le Conseil'general, .dit-il, est epris de justi- 
ce ; il r'a manifestc formellement en maintes cir- 
constances. Nous ne voulons pas esquiver nos 
responsabilites, mais nous demandons a refle- 
chir sur cette question de grande portee sociale. 

GONIAUX. • Depuis vingt-cmq ans que ie 
raiiile dans les Syndioats j'ai Cte souvent mele 
a de grands mouvemente oitvriers, a de graves 
oonflits economiques e*' j'ai vu que bien des 
rhaleritwndus eteient vite dissipes lorsque les 
partis en luWe se mettaient ft cajuser emt.re eux. 
Toutes les questions d'amour-propre, d'orguetl, 
doivent etre 6oartees quand il s'agH de l'iri?^ret 
superieur du Pays et nous estimoos qu'a I'heure 
preseinte un geste d'apaisement devrait etre fait. 
• On aurait du le faire plus tot, dit M. GA- 

R1N. 
M. VANCAUWEXBRRGHE fait observer que 

la discussion du voeu n'est pas ouwerte'et de- 
mande au Conseil de rajourner ft deniain,, apres 
lecture du rapport du 5me bureau. 

Cette proposition, acceptee par GONIAUX, est 
votee. • ,;•» 

I^e voeu socialiste viendra en discussion A la 
seance  de ce matin, anercredi. 

Les films indesirables 
Plusieurs conseillers ont depose lc voeu sui- 

vant, rapi">ort4 avec avis favorable du bureau . 
« Gonsiderant que les cinemas, qui pourraaent 

etre une ceuvre eminemnient educairice ne somt 
ie plus souvent que 1'ecole d« vice et de nmmo- 
raJite, grace aux films policiers ou d'avea-sfcures 
plus ou motrrs aoandaleuses qui y sont' repre- 
serrtcs, le Conseil emet le voeu qu'une regf?eman-, 
tation tres severe intearvtenne quanA a l'ftge d'ad- 
nussion des jeum es gens et enfants ou niieux en- 
core quant aux programmes des seances cine- 
ma togra pi Liques  ». 

Le rapporteur propose que cette regle£nenta- 
iion soil fade  par 1'Administration preJectoraie. 

DELORY coudaat cette proposition et s'elfcve 
eontre la censure administrative. « S'il y avait 
ici, dit-il, des reprcseiitaads directs de la Presse, 
ils veins diiTaiesit ce qu'ils ont eu a en souftrir 
et pourraieait vous edifier sur ses iirocedes ». 

Apres mterventlons du Pnisident et de M. 
Guilbaut, le Conseil decide que la censure s'exer- 
oara apres consul tation de represarutarufas de& pe- 
res de familte. 

Le'Conaeil decide ensuite d'etendre aiux relrat- 
tes du Departemerrt. ies aventages concedes par 
l'Etat a ses fonrtionnaires par Ei loi du 25 mars 
1920 ; 11 dsemande que les jeuiies gens, des re- 
gions liberees, engages pour la duiree de la 
guerre, et eneore sous les drepeaux, soient im- 
mediatemieint renvoyes dans letups foyers. II amet 
aussi le voeu que les homines, das classes an- 
terieures ft 1919, appaj.%lenani aaix regions libe- 
reee, et qui ont oontoacte un engagement dans 
farniee, soieiii liberes le plus tot possible. 

Le President de la Repubiique 
a Lille 

M. VANCAUWENBERGHE prevoit que le cre- 
dit do 20.000 francs, comme participation cju 
Departemont doais les frais de reception de M. 
r\escnanel, Ie 21 juan prochain, sera msuffisant 
et de\Ta etre porte a 25.0J9 francs au moins. 
« Nous ne voulons pas faire de reception somp- 
tueuse, dit-a, mais le Conseil general a un de- 
voir de dignite a remplir vis-a-vis du chef de 
l'Etat ». 

BLEMANT. • M. Deschanel a manifestc le de- 
sir d'etre recu tres stm.plem.eTfi. 

M. VANCAUWENBERGHE. • II ne veut pas 
plus de parope que Mme Descbanel, qui vient de 
refuser un chapeaw de vingt mille francs. 

A la demande de DELORY, le Conseil decide 
qu'une Commission de j'Assemblee departennen- 
taie sera ehargee de se tenir en rftpport avec la 
MiunicipaAite de Lille pour regler ies details de 
la. reception presidentieUe. On prevoit notam- 
ment rorgentsation d'un banquet de 300 cou- 
verts. 

Le Comite de Ravitaillement 
« En vue de xombnttre la vie chere, dit le 

President, et d empecher u«ne hausse snpite des 
prix, le. Commisaion du Budget propose le vote 
d'une mise de fomda de dix mille h^ancs deman- 
ds par M. le Preiet pour 1'organisa.tion de 1'Of- 
fioa dcpai-tementai de ravitaillement du Nord. 

Elle estime que rOffiCe doit conitinuer a fonc- 
tionner deux mois enoore, mais pour ass.urei- 
saulement la distribution des denrees ln-rees 
par l'Etai : Cafe, suere, saindoux, lait, pfttes 
alimewtaires, avoine pour la nourrrUire des &w- 

Les denrees livrees par I'Office de^•rc^nt etre 
oavees davance par les communes qui auront la 
facLiilte d'obtendr un certaM credit ft la condi- 
tion de fouroir des gerantjes jugeea siiffisan*es 
pair Ie Conseil  d'adminisitration de 1 Office ». 

Le Canise»I se pfononoe pour I'lmputation des 
oontribuMons ewr les dommages de guerre, et 
adopteTie voeu de SAINT-VENANT recTamant la 
lafcteatioji des dispansaires de Bureaux de bieu- 
faisance. ,    , .    , 

II demande egalement que le taux de la re- 
traite ouvriere soit releve en proportion de 1 aug- 
mentation du coat de la vie et que ete modifi- 
cations soient apportees ft la k>i de Wvrier 1911 
en ce qui conwerne lea charges de famille des 
petits re*raites, ,. ,     ,.  

La session ccsntinuera ce metan par la discus- 
sion du voeu socialiste, sur lequel le Prefet a 
deja fait d'expresses rfiserves      ,_...,    -,   .. 

C'est de bon augure pour Vp^****- 
seance. E" PO^VENT. 

de 

LES   DEVOVES 
Pow# av-oir circuie sana n6cessite a cauene de 

niA rtac   i M-Albert lie 
---"   "-""  ~..y»«c onus uece., 

le*h»ussee de la rue des Arts   M -Albert Dei- 
5SC?-eV^2Kt5!lqSS' d«meurantft Tourcoing,Tue de La Fontaine, SS, a rteolte un proees-veTbaJ 

ne pas voir les cherninots du Nord se ranger 
ft leur cot*. « Mais, taot pis. disent-ils, on 
luttera quand meme..., l'essenitie! est de ne pas 
brisar la discipline qui fait la force de'la gi-ande 
famille ouvriere On ne peut que plaindre ceux 
qui ne oomprennent pas oO est le devoir  ! » 

Le calme rfegne partout Les troupes qu'on a 
envoyees dans le bassin en serom pour leurs 
frais de deplaeement et n'auront pas a interv-e- 
mr. 

Dans le Bailment 
A  LENS, LE CHOMAGE EST COMPLET 

AUX   CHAMBERS   DU   DEBLA1EMEXT 
Obeissanl avec une discipline remarquable, 

a l'ordre de greye donne. par la Confederation 
'Generale du Travail aux Syndicals rattaches a 
la Federation du bailment, les ouvriers occupea 
aux enantiers de deblaienient et de reconstitu- 
tion de Lens out ces?e Ie travail ma-rdi  matin. 

Seuls. a la station-magasin du n. n, une 
douzalne d'ouvriers sue ua personnel d« n3, a 
pris Ie travail bier matin. Tout fait prevoir que 
oette defection n'aura qu%ne duree eph^mere. 

A. L1EVTN, le chomaga eat egalement com-, 
plet sur les chanliers du jfceblaiement, 

A noter *ue les mifn<ai»rs occhpes aux tra- 
vaux    des e*vkes  ^    jeconstitution  et    qui 

n'avaient pas quitte le travail lundi en raison 
des instructions qui les rattacbaient au hati- 
ment, ont fait entieremeiit: cause commune, 
hier matin, avec leurs camarades de cette Fe- 
deration. 

Le calme de cette manifestation ouvriere est 
absolue. 

" La C. G. T. reste debout" 
Denauvelles farces sont pr&tes 

a entrer dans la lutte 
Paris, Ie 11 mai. • Dans son communique 

quotidian, qui a P°wr titr* - " Centre Ie coup de 
lore* et I'affolement du gouvernement, la C. G. 
T. reste debout ». la C. G. f. declare quelle 
revendique la nationaHsation pour faire cesser 
la gabegie et eviter la catastrophe vars laquelle 
nous courons. 

Suit une longue revendication au droit a la 
vie poor la C. G. T. qol, une foia de plus, fait 
appel au calme at declare qua la greve IM doit 
pas d6g*nerer en mouvemem de rue. 

Pour terminer, le communique demand* aux 
travailleurs de perseverer dans leur attitude et 
annonce que de nouvellea forces aont pretes ft 
entrer dan» la lotto. .          

VOL  DE  BICVCLErTK 
M. Albert WatlUer, charpenUer, demeurant me 

Samt-Leger. 7 ft Pecq, (Belgique) a porte plainte 
eontre un individu qui lui a vole une bicvclette 
d'ane valeVi ds 600 fr., hter; rue de Beaure- 
vvaert, 9. 

\V  BL'HEAi:  DE  BIENFAISANCE 
Distribution  tie vcteimmls usages aux chOmeurs 

\endfedl 14 mai, sera continues la distribution 
cle velemenla- usages aux personnes munies de 
la carte de chfige °t du .livre* d© famille ou 
pieces d'identite. 

•L*f clidmems dont les cartes portent les nu- 
meroh de 15.101 ft 15.6S0 et de 20.001 a 21 iOO 
pouriont se presentet ce jour-la. 99, rue PPUUIL : 
k matin de 9 h. ft 11 h., iuttiales ^! ft G; le 
sotr  de   > h.  a 4 h.,iinlialei II. a Z. 

TOURCOING 
COMMERCE ILLICITE DE CHARBON 

Le nomme Richard Detollemaer, age de24ens, 
marchand de charbon, habitant, 18, rue da Cons- 
tantina, a fait l'objet d'une contravention pour 
vente <le oharbon ft 35 fr. les 100 kilos. II a etd 
arrftte et dgfere au Parquet dr Lille. 

VOL DE VOLA1LLE 
La nuit de Lundi a mardi, 6 poussins ont ef4 
d^robes chez M. Louis Gillot   voyaceur de conn 
merce, demeuranL rue de Is Croix-Houge, 327. 

Lne enqufite est ouverte.      ,. 

LE  SQL ARE  INTERD1T 
Pour circulation a bicyciette dans le square 

de 1'HGtel de Vllle, ia police a dresse contraven- 
tion aux nomxues •: Edouard Thooi, demeurant 
rue des Villas, fort Pouchin, 5. Seraphin EUsse- 
de, habitant, rue du Presbytere, 16, e? Charea 
D«smet, domicilie, rue de Cronstadt. 

OX FETE Lt Ll'NDI 
Pour i\ resse publique et nianifesle, les nomnits 
Hanri Vermere, Ag4 de 34 ans, marchand de le. 
gumes. ft Neuville, et Louis Desquesmes, 55 ans. 
journalier, demeurant, 48, rue de la Cloche, ont 
fait lobjel  dune contravention. 

FERMEZ A L'HEIRE 
M. Gustave Degalle. cafetier, dont letabtrsse- 

men*, tl8, rue Nationalef etait encore ouvert-a 
une tieure tardive s est fait dresser contravention. 

ASSISTANCE AUX FEMMES EN COUCHES 

Avis important 
Pa* application des dispositions de 1 article 6 

de la loi du 17'jui>n 1913, sur le repos des fem- 
tnes et? couches, la Us> des admissions et des 
rejefs, gjTftfee par !e Conse^ mumlcipai dans s«i 
sewnoe du 10 rnai 1920', est deposee «t< secreta- 
riat de 'a Maine, pemtont un delai tteCO jou^s. 

A partir d'aujourd'hui, et }usqu'ft lexpiration 
die ce deMai', les postulainitas ft ressistanoe dont la 
deuiafide a ete rejetee ixasrrcm't preseniter une 
reclamation ecrt'-e au secretariat de la inrtirie. 

Tout habitaint ou contribuabie pout aussa, dans 
lfe merne delai, reclaimer 1'inscriptian ou la ra- 
diation des persGr*nes qu'il considorerait comme 
omises ou toscriks a t-:<rt. 

RECUPERATION DES VEB1CULES AUTOMO- 
BILES ABANDONNES PAR LES ARMEES 
ALLIEES OU ALLEMANDES. 

IM Maire de ia villa de Roubaix porte ft la 
connaissaance de »es concitoj-ens qu'il vierH de 
rece\-olr de M. Je Pre-tet la note dont la teneur 
suit : 

< Em vue de foeiliteir la recuperation, et la li- 
quidation ^en velrioutes automobiiee • meme 
en tres mauvais eta* • abondonnes srnr le ter- 
ritoire du Departemernl par lea armeas ailiees ou 
allenmiMies, ie vous aereis bien oblige de voirioic 
me retourin««r, dumeirt rempH, l'eiat ol-deeeous. 

« II im porte de prevwrwr voa admimstres que 
tout velueute autoaioJjile leisse ebez eux par les 
F\raneais, ies A>nericaiTis cm les Allemainds, est 
une prise do guerre dont riEfcat est proprietaiire, 
et dcjr»t la deeiexatiom ft la Mairie s'impose 8JU 
ineme*  tibre que les arrives el  le materied.  » 

Em consequence, les hebitents sont in.formes 
qu'ils doivent fa-ire He declaration, deals Ie plus 
bref de*ai possible, eo Bureau mi'itejre, sihie 
sa+le "ies Adjudtttsaticms, Bfttimemt cen-trai de la 
Mairie, des vehiculles abandornnes chez eux par 
les arjmees atlie.es  ou enflemies. 

RETRAITES   OUVRIERES   ET  PAV3ANNES 

I^esvassuris obligatoires et facultatifs nes en 
avril sont avises qu'ils doiverir, echanger leur 
sairle an-nuelle le plus tdt possible. 

Des assures de la ;loi des retraites ouvTieras, 
aatueilopoiEint encore salaries et tattuiaires d'uno 
pension viagere, pour cause de blessures recuas 
ou d'iafirmites oantsractees pendamt la guerre, 
se sorrt demamde s'Us pouvaicait conjiinuei ft fi- 
gwrer sur  Its bates de rassurance. 

Cas pensions ruiiitaires accordees a la suite 
de btesurea de guerre ayant moins le carac- 
tere d'-uaie retrait* que ce!ui d'lane repareutiof}: 
forfaitaire de ia diminutioii de capacite de ta'a- 
vBiil, i'l a ete decide que ces pensionnes conti- 
nuemt a beneficier de ;!«. loi des retraites et des 
avantteges accwrdes pair l'Etat aux assures obli- 
giaitotrea (tens les ratines conditions qua les au- 
'fcres satoiries. 

All   COMITE  D'ALFMENTATION 
Venta de etiaussuues, tissue, lingerie, mercerie, 

salle tes Fetes, rue de ii'tiowBi-ce : 
Mercredi 12 mai, I5e jaunes. <soo a aoo. • ven- 

dredi 14, lSe. jeuaies, 900 A 1200. • Samedi 15, log 
Jaunes.  1200 a isoo. 

Le mWBWlB «*t ouveri taim its jOUSTS, je matin, 
de 8 heures k u heuo-es et le soir, de 9 heures a 
4   haaaes. 

Tone les jours, aux HaJdes. vente. libre de . Eau 
de iavel. • Rroeses. • Beura-ie Crmis, 12,80. • Fro- 
ma#e Chester, » tr. GpStins de conserves'). 

vin rouare, 1,75 ie -liitTe : MencrelJii 12, de 8 h. a 
11 li., lie jaunes et vertes ; de 2 h. a i h., lie, 
Ja,urie* at-vertes. 

AVIS AUX ASSB5TES 

VteUlards, infirmes et incurables. • Sont de- 
posees au Secretairiat die la Mairie . 

1° La deliberation du Conseil Municipal, en 
date du 10 mai 1920, statuant sur les demandes 
d'admlssion au benefice de l'assistance obliga- 
ioire formee par des pei-sonnes residant hors "cle 
la Commune : 

2° >La. ViSte d'aesistance complementadre et rec- 
tlficative aux vieillards, infirmes et eux incur*- 
bles prives dte *«ssoiirces, arret^e par le Conseil 
Municipal. 

hamiiles nombreuses. • Est deposee ft la 
Mairie . 

1° La <Wlf36ralion du Oonseal Municipal du 
10 mai l'J20, contenant letat indicatif des de- 
niandes dsdaniasion au benefice de l'assistance 
aux families nombreuses  formees   • 

A Ire pai'tiej des rnWresses paraissaiit avoir 
leur domicile de secorurs -d'aris la commune : 

B Se part??} des interesses paraissants ne pas 
avoir leur domicile de secours dans la commune. 

*• Cette liste contient egalement les noms des 
interesses dont les demandes 'admission ont etc 
rejcU-e* par le Conseil Municipal, sur les propo- 
sitions du  Bureau d'.Assistanoe. 

A partir d'aujaurd'hui et pendant vjjigt jours, 
les postulants cfonf ia demande a <5te rejetee 
pourront presentei   une reclaanation ft la Mairie. 

L.A FETE DE GALA DE L' « ASSOCIATION 
DES JOLKVVLISTES DL NORD » A L'HIP 
PODROME. 

« MIKE1LLE ... LE .MERCREDI 19 MAI 
Ainsi que nous l'avions prevu. \9 representa- 

tion exeeptionnelle de K Mireille », organisee par 
•' « Association Professionnellc des Journallstes 
du Nord ». avec le eoneours de M. Paul Douai, 
et qui sera donnee au Grand Theatie-Hippodrome 
de Roubaix, le mercredi 19 mai, a 20 heures, 
a rencontre aupres du public, raccuep le plus 
empi'esse. II s'est manifeste de fa^on remarqua- 
ble de» ic Dremie' jou' de location. c'?st-ft-djrd 
lund.'. 

Not eoncitoyent ve.uieiit a >a fois lemoigner 
leur syrapathie poui 1' « Association des lourna. 
listes » et profiter de la representation que celle- 
ci leut offre dans des conditions exoeptionnelles 
dmterpretation qui en feront un soectack uni- 
que. 

Les personnes quj voudront encore s'assurer 
quelque bonne place ferorf bien de la '•etenir 
aujourd'hui meme chez Mme .lube, rue detr Gare- 
16, oft la location est ouverte. 

', Les prix des places (tous droils et taxes com 
prixj, son' 2es galeries, 1 ^J. 75-; 2es galeriey 
numerolees, 3 ft-. ; Ires galeries. 5 fi., pourlours, 
8 fr.; statics, 15 fr. : fautehils, 25 fr. 

E-te-fc-Oivil 
Naissances. • Henr: DuponU <,ue Pile, 126, 

Nelly Se»gneui. '•ue Lannoy. 4*0, Andre* Bou- 
chez, i ue Babylone. 14: Luciennt Parton, eu* 
Mm Campagne, 47; Rerlir Larivie ^ ut Sair.U 
LOuis, 7 Arniand Messchaerl, rue Footanoy S7: 
Puuletk .leannin, par Viokir- Dalanooy ?5, An- 
dre Toussainvv AWS. Turgol, 156; Jeanne Fran- 
chois, -ue Jemmapes. 21 bis; Jules Masquelier, 
rue Lannoy, * , Bettina Desaege , -me Percbe, 24 j 
Victor Turpin. rue Decreme, 227; Lout- Rosse, 
ue Lafonfaine, lt», Suzanne Meillassous. -u4 

Coq-Krancais. 114; Solange et Achilla Desmoor, 
rut Bsval, 42; P-ancni'- uujardm i uc Blancbo- 
raaille, 54; Simonne Tack,   -u* Daubenton, 68. 

Mariages. • Cbarfes Bernard, employe et H^ 
16ne Oujardin Taoulineuse; Adolphe femahieui 
voyaoeui de aommeroa, et Flora Legrand, ?an« 
profession; Charles Yvergneaux, boitrfieret Gei* 
mairie Wauters, sans profession; Eugene Me«Jas» 
sous, rue Valmy  82 et Agnes Vernier sane pro* 

Dece's. • Pauline Van Laere, Gj-&nde-Rue, 538. 

ACCIDENTS  DE  TRAVAIL 
Dans ("atelier de M. Albert Foeman, ebemste, 

rue dr Mouveaux. 171, un machiniste, Emile De- 
jonck-ere, age de 25 ans, demeurant, rue Yictbi- 
Hugo, 97. a Roubaix. a eu les extremite* de 2 
doigts coupes pai  un<* lame 1e la gauchisseuse. 
• A I usine Charles Six, rue du chateau, une 

doubleuse, Juiia Destotrjbes. tigee de 25 ans. habi- 
tant, rue du Viroiois. en sou levant un sac s'e_'. 
dechire un muscle du doer. 

• A la carderie « Le Garde » 407, rue da 
Gand, une soigneuse, Fernande Delberghe, ftgee 
de 17 ans, demeurant rue d'Areole. 36, hettoyaa* 
pres  d'un  metier s'est  contusionne   la  cuisse 

CO.NCOLRS   REGIONAL   DE   STENOGRAPHIC 
ET DE DACfYLOGRAPHIF. 

Le concour* national de Stenographie et de 
Dactylographie, organise par 1'Institut Stenogra- 
phiq•.!<•. tie France aura fleu pour la region, a 
Tourcoing, le dimanche 16 mai, a 8 heures pre- 
cises du matin, dans la salie des cour? profe* 
sionnels de stenographie  de  t'liistilut Colbert 

Les 6preuves se subdivjseront commt suit: 
Stenographie. -- 1. Degre superieur et commer- 

cial : dictCe aux viteases de 1-iO, 130, 120, 110. 100 
mots par minute. • 2. Degre scolaire: dieted 
aux vitesses de 90, 80, 70, 60, 50 mots par mi- 
nute. • 3. Degre oreparatoire : trniiuctioii en 
calligraphic stenographique d'un  textc donne. 

Dactylographie. • Epreuve unique • copic dun 
document pendant  IS minutes. 

Ce ooncourr'efet ouvert aux stenograohes et 
aux dactylographes de tous ies systemes et de 
toutes les marques. Les jeuttes flues sont admi- 
ses. Chaque candidnt paiera le droit d'examen 
indiqu6 ci-npr*s : .1 fr. pour les epreuves de cal- 
raphie, de dactylographie et de Vitesse a 50, 

70 mots; 2 fr. pour les epreuves de vilesse 
a 80, 90 mots et au-dessus. 

Un comite, comrsose de commerranis, indus- 
triels, directeurs d'ecole et nrofesseurs de Ste- 
nographic, assurera lexecution sincere des epreu- 
ves. 

Adresser les inscriptions le plus tot. possibW 
a M. le Dlrecteur de 1'Institut Colbert. 10, ru< 
de Gand. Joindre le monlant du droit d examen. 

Autou? de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

RAMTAILLE^IENT Dl   4 au  14  MAI 
Sucre, 1 Jr. 15; Init, 1 fr. 85: cacao, 0 fr. 50; 

phosphate, 0 fr. 2o ; fromage. t 'i. 4'i; cfmfi'ures, 
1 fr. 25. 

LTAT-C1VIL ••• Naosance. • Jeanne Mass- 
chelein, rue du Progres, cour Dejonckere, 5. 

D.^ces. • Jeanne Barm, 49- uns, peigneuse, 
Place de la Repubiique. S 

COMINES 
POUU LES FAMILLES NOMBREUSEs. • Lorn 

parents qui ont eleve au moins cinq eniasiU.* 
sont inviTes a se presenter a 'e. mairie (bureau 
des renseignenients). munis de lean iivret oo 
iamsiJle, pour proeeder a 'eiu- in<L-iiplion erf 
vue de participer a une. repartition faite par 
le  Couiite  des   Families   nombreuses    a   Paris 

ETABL1SSEMENT DE DEMANDL D'ALLOCA- 
TION. • Les Fran^ais qui ont ete trades jwr 
l'eanemi, comme prisonniei-s civil. :;t qui 
n'ont pas encore etablii Leiu- demand? d'allc-.-i- 
tion, sent invites a deposer Teur demande a ;.;r 
mairie (bureau de* renseignements), pou>; 'a 
i8 mai a-u plus lard. G s dftmwtKiea *ereo( en- 
suite transmi-es poui maiidatenienit a II. ia 
prefet du   Nord. 

i.E RAVITAILLEMENT. • II sera vendu aux . 
magasins du ravitttillernent, le vendredi -14 cou- 
rant, les denrees suivantes : riz, 1 fr. 75 Se kiln. 
1 kilo par famille; piiles alimentaires. 2 fr. 75; 
margarine,? fr. 25; biscuits, 0 fr. 50 la Unite, t 
boite par lamille ; poivre, 2 fr. .10 la botte ; tail, 
1 fr. 25 la boite, 1  boite  par personne. 

LyILvlvE 
PETITES NOUVELLES 

IL RECLPERAIT POUR SON COMPTE.• Ln« 
patrouilie d'agents a surpris hier le nomme 
Jules Dervillers. 16 ans, c-arreieur, rue de Poki^, 
40. qui derobait des bouteilies vides dans la 
cave dun immeuble detnut de ia rue du Cour• 
Deboul. Deux iiidividus qui racconipagnaienl 
priran.t la fuite. Ls sont lecheroi.os 

Proces-verbal a ete ds-es-i a ia charge da 
Dervillers. 

LA CASSE ! • Le nomme \bg! Xavter, 2i 
ans, joumaiier. rue, de Rlvoli, a ete arref-e e; 
ecroue sous i'incuipation de bris de oJdture. 

LE REMPART FLAMBE. • H«T vens i h. 10 
de raprte-niidi, le feu s'est deciaro dans un tas 
de « camouflage », ayant servi a dissimuter des 
batteries et' depose s>ur le rempert du boulevard 
tie Sta-asbourg, 

Les pompieirs des casernes Mains, des rues da 
Flandre et d'lsly, arriveient sur ies heux et ar- 
roserent le foyer qui fut eteiut en queiques mij 
nutes. 

On croit que ie leu aura ele commiuiique pa. 
an passajil qui aura jele inipru.i-eniiiKnt aug al- 
lumette ou une cigareLle qui 'iura tail la mme le 
« camouflage ». 

i .i       •an •••• 

ARBONDISSEMENT DE LILLE 

LAMBERSART 

CERGLE LYRIQLE ET DRAMATIQ'LE. • Lea 
Societes sont informee; que le eoneours du Cer- 
cle est taujouas pi-ete gru-aeusemeut poua- lews 
concerts phihmthropiques. 

Dans son assemblee general* la Commission 
a ete ainsi nomniee President, Berdeau , \ice« 
pixjsident. VaieuffaJ , Directeuj genei-ai, Di^u*. 
ghe ; Searetah-e, Cor-uiie A. . 1 r«isv>i'iej-, \ an* 
catnvembea-glie L 

Pour tous renseignemerits, sadressa. an socre. 
taora Coi-nille A., rw  Bebara.', :W. 

Les demandes de concerts dolven* ftJre tartes 
au Direeteur geaiera.' Dejtmglie. rut  Bernard, \l. 

La Societe fait appal aux porsonnes des deux 
sexes pour renforcer la Socieii'i. J* 

Las repetitions ont lieu tous les dipianches. a 
trois heures. et tous ies vendaedis, ajnut heuiv.s, 
au siege « L'Alsace-Lorraine », rue de I'Abbii 
Desplanques. 24. rC 

KTAT-OJVIL OU 16 AU 30 AVMX, _ Natisamea 
• necc>ninck P»o!. rue Gambeita. 3 • De»<auip^ 
jftau. cour Leroy. 3. • MadJeietn Ueui*e. r«H- u«»« 
Feura.-t • OajxMi No*Uy, rue Quecq de Seven*. 
jrie, 78. • Tattarm Henry, rue Bebarel. t$ •>!». • 
Warin Roger. 10. rue da la Prairie. • liroucqu irt 
Lucienae. rue Francois Venly, 7. 

« Publications. • G*ry Pan], chauffeur rt'auto at 
Lecourt Caroline, lesiiveuse a La4ub*«-*art • Pe> 
rennou Gr««oire. ?laeeur a T^uDberMrt et Caw. 
wels aaynaonde, contuvueuae a LtUe, • Delannoy 
Jean, employ* a L&le et Deroubalx Varte. mo- 
diste 4 Lamtoewart. • Delsaux E|lsee, employ* 
a Lkile et Parent Suaanne. ooutonere a lAiniier- 
aart- • Rrouwaictoe Oloyjs. cordanater a IJlJe « 
DTBoodt Yvonne, comtnueuse a lAinbersart _ 
Sell   Gommaire, Jouioaiter at   Duooot   EmiUn 
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